[bookmark: _GoBack]C’est dans le but d’alléger le texte, lorsque le contexte l’exige, que seul le genre masculin est utilisé.

L’objet de cette présentation :NOTES

· Fournir des moyens concrets de s’attaquer aux difficultés liées aux compétences sociales; 
· Expliquer l’incidence qu’ont les étapes de développement psychosocial sur la socialisation et le sentiment d’appartenance de l’enfant; 
· Se servir du matériel disponible pour guider des discussions permettant de s’attaquer aux questions liées au sentiment d’appartenance.

Pourcentage de la population scolaire totale ayant une perte auditive
Dix‑neuf p. cent des écoles n’ont qu’un élève ayant une perte auditive, 27 p. cent en ont 2 à 3, et 41 p. cent en ont plus de 3.
Mitchell, R., & Karchmer, M. (2006). Demographics of deaf education: more students in more places. American Annals Of The Deaf, 151(2), 95-104. 

Utilisation d’aides auditives – Combien d’heures par jour? Résultats d’études selon les données enregistrées :
Données enregistrées sur 8 mois chez 4918 enfants (dont 1167 ne portaient qu’une aide auditive) : 
· Quarante p. cent des enfants utilisent leurs aides auditives moins de 4 heures par jour;
· Dix p. cent seulement utilisent leurs aides auditives tout le temps (12 heures et plus par jour);
· Heures d’utilisation selon le degré de perte auditive – ceux ayant une perte auditive modérée utilisent leurs aides auditives le plus; ceux ayant une perte profonde les utilisent le moins. Ceux ayant une perte légère et ceux ayant une perte sévère les utilisent la moitié du temps qu’y consacrent ceux ayant une perte modérée. Ceux ayant une perte profonde les utilisent la moitié du temps qu’y consacrent ceux ayant une perte légère et ceux ayant une perte sévère;
· Zéro à quatre ans : en moyenne, que 5 heures par jour, dont 2 sont passées dans le bruit (ce qui nuit à la perception de la parole si la distance du locuteur est plus de 0,5  m à 1 m [2 à 3 pi]);
· Cinq à huit ans : 5,5 heures par jour dont 3 sont passées dans le bruit (utilisation plutôt typique, à cet âge, du système MF en salle de classe);
· Neuf à dix‑huit ans : en moyenne, que 6 heures par jour, dont 3 sont passées dans le bruit.
http://www.phonakpro.com/content/dam/phonak/gc_hq/b2b/en/events/2010/Proceedings/Pho_Chap_12_Jones_Final.pdf

Que savons‑nous des compétences sociales et des enfants ayant une perte auditive? 
· Les enfants ayant une perte auditive initient des interactions sociales plus souvent s’ils sont dans une classe préscolaire ordinaire plutôt que dans une classe spécialisée (Weisel, Most, & Efron, (2005). Initiations of Social Interactions by Young Hearing Impaired Preschoolers. Journal of Deaf Studies and Deaf Education. 10 :2, 161-170). 
· L’enfant ayant une perte auditive démontre de meilleures compétences sociales auprès de ses camarades ayant une audition normale s’il est le seul malentendant à évoluer dans une classe préscolaire ordinaire. Par contre, ses compétences sont moins bonnes s’il évolue dans une classe où il n’y a que des enfants ayant une perte auditive.
· L’enfant ayant une perte auditive démontre de meilleures compétences sociales auprès des autres malentendants (en salle de classe) s’il y a, dans sa classe préscolaire ordinaire, un petit groupe d’enfants ayant une perte auditive (Most, Ingber, and Heled-Ariam, (2012). Social Competence, Sense of Lonelieness, and Speech Intelligibility of Young Children with Hearing Loss in Individual Inclusion and Group Inclusion. Journal of Deaf Studies and Deaf Education. 17 :2, 259-272).
· L’enfant qui est le seul à avoir une perte auditive dans une classe préscolaire ordinaire démontrera une intelligibilité de la parole encore plus défaillante en raison du fait qu’il ressent un sentiment d’isolement plus important. Dans ce cas, les auteurs recommandent de mettre l’accent sur l’intelligibilité de la parole (Most, Ingber, & Heled-Ariam, 2012).
Que savons‑nous des compétences sociales et des adolescents ayant une perte auditive? 
· La langue anglaise parlée entraine, chez les élèves ayant une perte auditive, une plus grande participation en classe et augmente la sécurité affective ressentie à l’égard des élèves entendants de son âge. En revanche, les élèves ayant une perte auditive qui sont isolés de leurs camarades entendants démontrent les plus bas niveaux d’adaptation sociale. Les compétences sociales perçues chez les adolescents qui ont une perte auditive et qui fréquentent le système scolaire ordinaire étaient prédites selon leur capacité d’adaptation auprès de leurs camarades entendants et malentendants (Musselman, Mootilal, & MacKay (1996). The Social Adjustment of Deaf Adolescents in Segregated, Partially Integrated, and Mainstreamed Settings. Journal of Deaf Studies and Deaf Education. 1 :1 Winter, 57-62). 
Renforcer les compétences d’interaction sociale et raffermir le sentiment d’appartenance en salle de classe
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Parmi les compétences sociales on trouve :
· Respecter les règles de la conversation;
· Réagir aux signes sociaux;
· Dire bonjour/au revoir;
· Coopérer : à chacun son tour; 
· Répondre avec pertinence aux questions; 
· Être empathique;
· Établir un contact visuel;
· Sourire;
· Être poli;
· Résoudre des problèmes;
· Soutenir les autres (être attentionné et aider);
· Avoir un discours intéressant;
· Être à l’écoute de l’autre et valoriser son point de vue;
· Maitriser son agressivité et tout autre comportement inacceptable.

Langue sociale : être cool
Les élèves veulent appartenir à un groupe, mais ne savent trop comment s’y intégrer. Souvent, cela est dû au fait qu’ils ne comprennent pas les expressions et le vocabulaire familiers dont se servent les membres du groupe. Parler la langue branchée est un facteur déterminant s’ils veulent être acceptés au sein d’un groupe. Il va sans dire que pour maîtriser cette langue, il faut y être exposé. Il faut donc faire ressortir les termes et les expressions propres à cette langue des adolescents, et s’y attarder en tant que vocabulaire.

Quel avantage y a‑t‑il à appartenir à un groupe? 
· Identité personnelle – la perception de soi est caractérisée par le groupe auquel on appartient (la famille, l’année scolaire, les camarades de classe); cela nourrit l’estime de soi.
· Coopération – en groupe, on développe des habiletés liées à la coopération et au travail en équipe, le tout rendu possible par l’utilisation de la langue.
· Nouer des liens d’amitié, des relations interpersonnelles de degrés variés.
· Apprendre des autres, ressentir du plaisir à aider, démontrer une réelle empathie envers les autres.
· Tout cela favorise l’optimisme et la volonté de participer aux activités de la classe.
· Le rejet précoce par une groupe quelconque est associé à des difficultés scolaires et sociales récurrentes. 

La socialisation – bien plus que se faire des amis.
· Selon sa théorie de la socialisation cognitive, Vygotsky soutient que le développement cognitif et la capacité d’apprendre sont tributaires d’échanges linguistiques et de la coopération continue des apprenants. Souvent, les difficultés de communication et la disparité des modes de communication ont des répercussions négatives sur la capacité des élèves ayant une perte auditive à nouer des liens d’amitié (Luckner, Schauermann & Robb, 1994). 
· Les enseignants de la maternelle affirment qu’environ 20  p. cent des enfants qui commencent la maternelle n’ont pas acquis les habiletés sociales et affectives nécessaires à la réussite scolaire. 

De quel type de social est‑il question? 
Cognition sociale – pouvoir lire l’expression faciale des gens pour ensuite déterminer s’il est nécessaire de modifier son comportement.
Compétences sociales – avoir un comportement acceptable d’un point de vue social, savoir être un ami, etc. 
C’est en observant les enfants interagir qu’il est possible de distinguer ces deux types d’aptitudes. Les enfants ayant une perte auditive présentent habituellement un retard dans les deux cas. Des habiletés (objectifs) propres aux deux types d’aptitudes ont donc besoin d’être établies.

La cognition sociale comprend les signes sociaux
On entend par signes sociaux tout ce qu’on apprend des autres fortuitement. Les signes sociaux, qui varient d’une culture à une autre, sont appris des enfants dès un jeune âge. Les enfants ayant une perte auditive s’appuient davantage sur des indices visuels que sur des indices temporels lors de leurs interactions sociales.
La conséquence : les adolescents ayant une perte auditive se fient aux expressions faciales et aux repères contextuels pour comprendre ce qui se passe autour d’eux. Les entendants, pour leur part, ont besoin d’indices auditifs et d’information visuelle pour comprendre le message du locuteur Rhys-Jones & Ellis, (2000). Theory of Mind: Deaf and Hearing Children’s Comprehension of Picture Stories and Judgments of Social Situations. Journal of Deaf Studies and Deaf Education.
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Comment communiquer les signes sociaux? 
· Les expressions faciales, les gestes, la posture, etc.
· Comment cette personne se sent‑elle?
· Est‑ce à mon tour de parler?
· S’attendent‑ils à ce que je fasse ou je dise quelque chose?

La pragmatique et les enfants ayant une perte auditive :
· La pragmatique = adapter son langage en fonction des besoins de l’auditeur ou de la situation; respecter les règles de la conversation, de la narration;
· Les difficultés liées à la pragmatique augmentent le risque que les compétences sociales et affectives soient défaillantes (Ketelaars, et. al 2009) et que l’enfant soit victime de traitement injuste (Contii-Ramsden & Botting, 2004);
· Contrairement aux entendants de leur âge, les enfants ayant une perte auditive se rabattent davantage sur des fonctions de communication de type directif qu’informatif (Day, 1986; Nicholas, 2000; Nicholas & Geers, 1997).
Une nouvelle étude de Christi Yoshinaga-Itano et al., appuyée par le US Dept of Education (présentée à la conférence EHDI [Early Hearing Detection & Intervention], mars 2012)   http://ehdimeeting.org/2012/Users/Uploads/pdfs/sps_17ChristineYoshinaga-Itano.pdf  
La liste d’habiletés pragmatiques à vérifier (Pragmatic Checklist - Goberis, 1999) fut administrée à… 
· Cent neuf enfants ayant une audition normale; 126 enfants ayant une perte auditive (tous degrés confondus), aucun n’ayant un retard cognitif et tous parlant l’anglais.
· Quarante‑cinq habiletés ont été identifiées comme non observé, préverbal, 1 à 3 mots, langage complexe.
· On pouvait considérer que les enfants associés à un groupe d’âge spécifique maîtrisaient une habileté faisant appel à un langage complexe si 75 p. cent de ces enfants démontraient qu’ils avaient acquis l’habileté en question.
· Les enfants ayant une audition normale : 44 % (20 parmi 45) des habiletés faisant appel à un langage complexe étaient acquises dès l’âge de 3 ans; 95,5 % (43 parmi 45) étaient acquises dès 4 ans; 98 % dès 5 ans et 100 % dès 6 ans.
· Les enfants ayant une perte auditive : 6,6 % (3 de 45) des habiletés faisant appel à un langage complexe étaient acquises dès 3 ans, et 69 % (31 parmi 45) dès 7 ans. 
· Les habiletés non acquises par la plupart des enfants de 7 ans ayant une perte auditive :
· 
·  Fournir des informations sur demande;
·  Compléter les phrases inachevées;
·  Terminer une conversation;
·  Interrompre le discours d’autrui;
·  S’excuser;
·  Demander des précisions;
·  Faire des promesses;
·  Poser des questions pour résoudre un problème;
·  Poser des questions pour prédire ce qui va arriver;
·  Raconter une histoire connue dans ses propres mots;
·  Raconter une histoire selon l’ordre chronologique des évènements (4 à 6 images);
·  Créer une histoire; 
·  Expliquer le lien objets-action-situations;
·  Comparer et faire ressortir le contraste.

· Pouvoir identifier des sentiments
· Enfants n’ayant aucune perte auditive : à 2 ans, 58 % identifient des sentiments en utilisant peu de mots; à 3 ans, 20 % le font en utilisant peu de mots, tandis que 80 % le font en utilisant un langage complexe.
· Enfants ayant une perte auditive : à 2 ans, 38 % utilisent peu de mots; à 4 ans, 45 % utilisent peu de mots; le pourcentage d’enfants qui utilisent un langage complexe pour identifier des sentiments était de 28 % à 3 ans, de 33 % à 4 ans, de 50 % à 5 ans, de 67 % à 6 ans, et de 75 % à 7 ans.
· Pouvoir exprimer des sentiments
· Enfants n’ayant aucune perte auditive : à 2 ans, 30 % utilisent peu de mots pour exprimer des sentiments; à 3  ans, 18 % utilisent peu de mots et 82 % utilisent un langage complexe; à 5 ans, 100 % utilisent un langage complexe.
· Enfants ayant une perte auditive : à 2 ans, 10 % utilisent peu de mots pour exprimer des sentiments; à 3 ans, 20 %; le pourcentage d’enfants qui utilisent un langage complexe pour exprimer des sentiments était de 20 % à 3 ans, de 45 % à 4 ans, de 55 % à 5 ans, de 75 % à 6 ans, et de 79 % à 7 ans. 

Ce qu’il faut enseigner aux enfants ayant une perte auditive :
· Vocabulaire lié à une variété d’émotions;
· Représentation visuelle (expression faciale) de différentes émotions;
· Quelles informations l’émotion et l’expression faciale, ou la posture nous fournissent au sujet des sentiments d’autrui;
· Pourquoi nos comportements choquent/font plaisir?
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Un rappel systématique est nécessaire! Bon nombre d’enfants ayant une perte auditive ne se rendent pas compte que ce qu’ils disent peut parfois blesser les autres, et lorsque c’est ce qui arrive, ils n’en sont pas toujours conscients :
« Ma fille malentendante à beaucoup plus de mal à s’intégrer à un groupe que mes autres enfants. Il faut toujours lui rappeler que certaines paroles et certains comportements blessent les autres. Selon elle, elle ne fait qu’être juste dans sa description lorsqu’elle qualifie une personne de grosse, laide, ou bizarre. Je n’ai vraiment pas l’impression qu’elle fait exprès pour être blessante. »

Ce sur quoi il faut se pencher avec chaque élève
Comment l’élève ayant une perte auditive se mesure‑t‑il aux autres enfants de son âge/de sa classe en ce qui concerne l’habileté à :
1. S’excuser;
2. Négocier avec ses camarades;
3. Éviter les situations problématiques;
4. Résister à l’influence d’un groupe;
5. Collaborer/s’exprimer ouvertement avec les autres? 

Entrainer à développer les compétences sociales : une nécessité
· Dans les écoles publiques, les entendants démontrent une plus grande maturité sociale que les élèves ayant une perte auditive.*
· Tous les enfants doivent apprendre à se comporter d’une façon qui soit acceptable socialement.
· Les enfants ayant une perte auditive, en particulier, doivent y être entrainés.
· Ce qu’on entend par comportements acceptables socialement, les enfants ayant une perte auditive ne peuvent en faire l’apprentissage (fortuitement) aussi facilement et au même rythme que les entendants de leur âge.
· Les enfants ayant une perte auditive ne peuvent profiter des repères contextuels qui renseignent et dont profitent les enfants entendants pour corriger leurs comportements.
Kluwin, Stinson, Colarossi, 2002, Social Processes and Outcomes of In-School Contact Between Deaf and Hearing Peers. Journal of Deaf Studies and Deaf Education.


Comment façonner les compétences sociales? 
SERVIR DE MODÈLE – Utilisez vos compétences sociales avec l’élève, faites des jeux de rôle avec lui, fournissez‑lui le vocabulaire nécessaire pour qu’il puisse décrire ses sentiments.
ENSEIGNER – Expliquez ce qu’il doit faire, de quoi il doit être conscient, ce qu’il lui faut attendre, ce à quoi il doit penser – ne présumez pas qu’il a déjà tout compris!
OBSERVER ET APPUYER – Renforcez les comportements acceptables socialement – spécifiez à l’enfant ce qu’il a fait de bien!

Que faut‑il enseigner exactement? Suarez (2000). Promoting Social Competence in Deaf Students: Effects of an Intervention Program 
Faire appel à la cognition pour la résolution de problème : entrainer les élèves ayant une perte auditive à se questionner lorsqu’ils sont devant une situation problématique. 
a) Que dois‑je faire?
b) De quelles façons est‑ce possible d’aborder ce problème?
c) Laquelle est la meilleure?
d) Comment m’en suis‑je tiré?
Utiliser des affiches en classe. S’exercer, avec les élèves, à penser autrement. Quelles sont les différentes façons d’aborder le problème?
Résoudre les conflits interpersonnels : entrainer les élèves ayant une perte auditive à :
a) Différencier et identifier diverses émotions (utiliser des dessins, des photos, des expressions faciales).
Se pencher sur ce qui peut faire naître différents sentiments : entrainer les élèves à :
a) Proposer des solutions de rechange aux conflits interpersonnels;
b) Faire appel au raisonnement logique.
Mettre l’accent sur l’attention portée aux autres, la maîtrise de soi et l’auto‑apprentissage.
Évaluer les solutions possibles aux conflits interpersonnels : entrainer les élèves à peser le pour et le contre des solutions possibles en considérant :
a) L’aspect de la sécurité; b) Agir avec justice; c) Les sentiments suscités en soi et chez les autres; d) Le degré d’efficacité (ce qui donne les meilleurs résultats).
Cette démarche en vaut‑elle la peine? Selon les résultats de l’étude menée par Suarez (2000), les élèves ont amélioré leurs compétences pour résoudre leurs difficultés sociales. Les étapes menant à la résolution de conflits interpersonnels leur étaient plus faciles à comprendre. Une amélioration importante au chapitre de l’affirmation de soi (tel que rapportée par les élèves eux‑mêmes et leurs enseignants) a été observée. En ce sens, le programme PATHS (Promoting Alternative Thinking Strategies) est un outil utile. Un postest donné un, puis deux ans après la fin du programme révélait que les participants continuaient de faire appel à des façons de faire efficaces en matière de résolution de problème et pour identifier les émotions Greenberg & Kusche, (1998). Preventive Intervention for School-Age Deaf Children: The PATHS Curriculum. Journal of Deaf Studies & Deaf Education. 

Pour améliorer les compétences sociales, il faut donc : 
· Intervenir tôt afin de favoriser la compréhension et une attitude en faveur de l’utilisation d’équipement d’amplification;
· Donner un enseignement systématique pour apprendre à reconnaître et interpréter différents états affectifs; 
· S’attaquer au développement des compétences sociales. 

Le sentiment d’appartenance en salle de classe : faire face aux difficultés affectives résultant d’une perte auditive 

Le développement psychosocial se fait par étapes et est caractérisées par :
0 à 1 an : la confiance vs la méfiance - l’instabilité nous apprend que le monde qui nous entoure est incertain, imprévisible et dangereux. C’est maintenant qu’il faut ne faire qu’un avec ses aides auditives. À la maison, la communication doit être continue et efficace.
2 à 3 ans : vouloir son autonomie – l’enfant devient confiant de pouvoir surmonter des difficultés par ses propres moyens. Appuyez ses efforts vers l’autonomie (Capable tout seul!). Anticipez qu’il puisse faire valoir son opinion. Poursuivez les efforts pour qu’il apprenne à mettre ses aides auditives tout seul. 
4 à 6 ans : l’enfant commence à accomplir des tâches en ayant en tête un but précis, et se sent parfois coupable ou choqué s’il n’obtient pas les résultats attendus. Il commence à montrer du jugement. La théorie de l’esprit s’établit habituellement à cet âge; l’enfant est en mesure de reconnaître que bon nombre de personnes n’utilisent pas d’équipement d’amplification, car ils n’en ont pas besoin.
7 à 11 ans : l’enfant démontre une grande volonté d’accomplir des tâches et d’exécuter des habiletés plus complexes. S’il n’y réussit pas aussi bien que le veut l’adulte, ou que ses résultats ne se mesurent pas à ceux des autres élèves, il peut se sentir inférieur (Je ne suis pas capable!). Si l’enfant développe un sentiment d’infériorité, il peut avoir tendance à procrastiner, à avoir du mal à commencer son travail, ou à baisser les bras en se disant « Je n’y arriverai pas ». 
12 à 19 ans : l’enfant se préoccupe de la façon dont les autres le perçoivent et tente de faire correspondre la personne qu’il pense être à celle que la société ou un groupe souhaite qu’il devienne. C’est lorsque l’adolescent réussit à trouver un juste équilibre entre  « qu’est‑ce qui me rend unique? » et « qu’est‑ce que je vais en faire? » qu’il établit son identité. Il n’y a rien d’anormal à vouloir être normal!

Apprécier la différence
L’enfant constatera éventuellement que ce n’est pas tout le monde qui porte des aides auditives ou un implant cochléaire. Les enfants d’âge préscolaire présentent cependant un stade de conscience sociale faisant en sorte que cette différence est souvent sans conséquence. Par contre, l’enfant d’âge scolaire sera très conscient de sa différence s’il n’y a que lui qui utilise de l’équipement d’amplification dans son école. En revanche, il se peut que les enfants d’âge scolaire ayant établi une image de soi positive et une forte identité personnelle ne s’en préoccupent pas trop.

Les étapes du deuil
· Le déni – Je n’ai pas besoin de mes aides auditives.
· La colère – Je déteste mes aides auditives, et je n’aime pas que des gens viennent chez moi en raison de ma perte auditive.
· La négociation – Si je fais semblant de ne pas avoir de perte auditive et que je cache mes aides auditives, je pourrai être comme les autres.
· La dépression – Laissez‑moi tranquille.
· Parfois, les élèves qui continuent à utiliser leur équipement d’amplification deviennent dépressifs parce qu’ils se sentent délaissés par leurs amis qui n’ont pas de perte auditive, ou parce qu’ils sont perçus comme bizarres. Cesser d’utiliser son équipement d’amplification est une stratégie pour résoudre ce problème.
Chaque étape du deuil constitue une réaction affective à des préoccupations de nature sociale ou identitaire. Il faut faire face à ces émotions pour lesquelles il n’y a parfois pas d’explication rationnelle. Les élèves SAVENT qu’ils réussissent mieux s’ils utilisent leur équipement d’amplification.

LA PRÉVENTION COMME ÉLÉMENT CLÉ : des points à retenir pour avoir du succès
· L’élève s’est rendu compte qu’il ne peut se passer de son équipement d’amplification et veut le porter.
· Les membres de la famille l’encouragent à utiliser son équipement d’amplification en tout temps.
Des stratégies pour amener l’auditeur passif à devenir un auditeur averti
· Initier la famille tôt à l’importance du dialogue interne et de rendre l’enfant davantage conscient du véritable effort qu’il doit parfois fournir en situation d’écoute difficile. 
· Faire correspondre les adaptations scolaires disponibles aux besoins spécifiques de l’élève :
· L’enseignant réduira le bruit en salle de classe. L’élève fermera la porte de la salle de classe ou informera son enseignant que le bruit le dérange, que son système MF ne fonctionne pas (maternelle).
· Avoir recours le moins souvent possible à un ami qui écoute pour l’élève afin d’éviter qu’une dépendance se crée.
· Prévoir des rencontres avec les enseignants et l’élève afin de décider de quelle façon il peut signaler son incompréhension.
· S’attaquer au développement des compétences sociales en incitant l’élève à faire appel à un style de communication axé sur l’affirmation de soi.
· Faire des jeux de rôle pour s’exercer à réagir à différentes situations de communication difficiles en faisant appel à des styles de communication axés sur la passivité, l’agressivité, et l’affirmation de soi (pour que l’élève puisse distinguer les styles les uns des autres et comprendre leur effet). Lorsque la chose est bien maîtrisée, renforcer ces compétences au moyen de jeux de rôle tous les trois mois.
· Incorporer l’affirmation de soi au développement de compétences spécifiques liées à l’autonomie sociale et à des stratégies pour rétablir la communication. S’exercer dans différents contextes sociaux.Astuces pour commencer une conversation! (Conversation Starters!)
Grille : la relation avec les pairs – maternelle à la 6e année
(Peer Relationship Scale) 
(gr K-6) SS4CHL website


Qu’est‑ce qui peut être fait à l’école?
· Profiter de tout événement de type Je vis ma différence, et décider d’un endroit où l’élève peut exprimer ses sentiments librement et en toute sécurité.
· Discuter du fait que chacun est unique.
· L’appui d’un groupe – l’élève rencontre d’autres élèves ayant une perte auditive comme lui!
· Expliquer ce que peut faire et ce que ne peut pas faire l’équipement d’amplification.
· S’exercer à formuler des réponses à la question « qu’est‑ce que tu as mis sur tes oreilles? ».
· Parler ouvertement de tout dès les premiers jours d’école!!!
· Aider l’élève à se prendre en charge – en ce qui concerne sa perte auditive, c’est lui le patron.
· Ayez des attentes élevées envers l’élève quant à ses responsabilités et ses habiletés à faire valoir son opinion.

Actualisation de soi et la perte auditive
· Les résultats de différentes études révèlent que l’actualisation de soi chez les enfants ayant une perte auditive âgés de 11, 13 et 15 ans était comparable à celle des entendants du même âge.
· Cinquante‑six p. cent des élèves ayant une perte auditive ne se perçoivent pas comme ayant un handicap.
· Ils peuvent parfois affirmer avoir un problème auditif, mais pas un handicap.
· Ceux qui se perçoivent comme ayant un handicap auditif sont plus susceptibles de rapporter se sentir seuls que ceux qui disent ne pas se percevoir de cette façon. 
· Les malentendants doivent pouvoir affirmer leurs besoins en se créant une identité qui ne les associe pas à la culture Sourde.
· La recherche appui le fait que des réseaux sociaux soient nécessaires pour affirmer davantage l’identité des jeunes malentendants qui fréquentent le système scolaire ordinaire.
Kent, B. (2003). Identity issues for hard of hearing adolescents aged 11, 13 and 15 in mainstream setting. Journal of Deaf Studies and Deaf Education 8(3), 315-324 

Développer un sentiment d’appartenance à un groupe
· Rassembler les élèves pour qu’ils puissent discuter de leur perte auditive, des défis rencontrés et de leurs sentiments. Ils peuvent expliquer aux autres les particularités de leur perte auditive et comment ils s’y sont pris pour affronter les défis liés aux interactions avec les entendants de leur âge et la direction de l’école (Moodle, discussions en ligne). 
· Demander « que font et que ressentent les autres jeunes qui utilisent des aides auditives? Comment relèvent‑ils les défis? ». Écrire les questions, les présenter aux élèves plus âgés, puis rapporter les réponses aux plus jeunes.
· Relater les défis auxquels vos autres élèves sont confrontés et expliquer comment ils leur font face.
Si l’élève s’identifie à un groupe d’élèves de l’école intermédiaire1 ou secondaire qui présentent des différences semblables aux siennes et qui font leur chemin, il ressentira moins le besoin affectif d’être comme ses camarades de classe n’ayant pas de perte auditive : l’élève s’identifiera et s’accrochera au groupe de jeunes ayant une perte auditive qui s’en tirent bien et qui sont bien dans leur peau. Pour assurer cette transition, l’élève doit développer un lien réel avec de jeunes malentendants plus âgés que lui! Il faut aussi la participation des camarades entendants au fur et à mesure que l’élève ayant une perte auditive se définit une place au sein de ce groupe. Dirigez des discussions qui renforcent l’identité personnelle en s’attardant à la question « qu’est‑ce qui me rend unique, et qu’est‑ce que je vais en faire? ». 
 
Ce que nous avons fait jusqu’à présent 
· Affirmer que le développement psychosocial contribue au développement d’un sentiment d’appartenance.
· Admettre que ces enfants peuvent parfois se sentir un peu perdus à certaines étapes de leur développement.
· Reconnaitre que l’élève doit s’investir activement s’il veut développer un sentiment d’appartenance à un groupe d’élèves qui font leur chemin en dépit de leur perte auditive. 
· Habiliter l’élève pour qu’il devienne son propre spécialiste en ce qui concerne son équipement d’amplification. 
· Que faut‑il de plus pour favoriser le développement social et affectif de l’élève, et pour l’aider à se faire accepter des autres?
· Animer des conversations où il est question de perceptions et de sentiments!

Une suggestion de discussion de groupe : vivre avec une perte auditive, c’est…
Fais semblant que ta perte auditive est assise à côté de toi. Quelle place occupe‑t‑elle? À quoi ressemble‑t‑elle? Finira‑t‑elle par disparaitre un jour? Les réponses à ces questions nous donnent un bon aperçu des perceptions de l’élève! 

L’autonomisation! Être soi‑même en charge de sa perte auditive.
· Les ados sont plus susceptibles de rejeter les autres s’ils ont l’impression d’être pris en victime de quelque sort, au lieu d’être un participant actif au sein du groupe. 
· Les élèves doivent – aussitôt qu’ils en sont capables – faire affaire eux‑mêmes avec l’audiologiste : il faut que l’élève lui‑même questionne l’audiologiste, fasse des choix, etc. 
· Première étape : choisir la couleur des embouts et de l’étui réservé aux aides auditives.
· Savoir se servir d’ordinateurs dernière génération et de téléphones cellulaires branchés avec tout son équipement d’amplification; maitriser toute cette technologie, c’est génial!
· Répondre à des questions au sujet son équipement d’amplification et être cool – il faut s’y exercer! 
Il faut parler de l’école intermédiaire dès la 4e année
« Les élèves qui commencent l’école intermédiaire veulent être comme tout le monde. À quels défis pourrais‑tu faire face? » « Les élèves qui sont à l’école intermédiaire et à l’école secondaire veulent aussi être perçus comme des personnes uniques qui sont cool. Qu’est-ce qui fait de toi une personne unique? »  
Des conversations et des liens
· Si l’élève s’identifie à un groupe d’élèves de l’école intermédiaire ou secondaire qui présentent des différences semblables aux siennes et qui font leur chemin, il ressentira moins le besoin affectif d’être comme ses camarades de classe n’ayant pas de perte auditive. 
· L’élève peut s’identifier et s’accrocher au groupe de jeunes ayant une perte auditive qui s’en tirent bien et qui sont bien dans leur peau.
· Pour assurer cette transition, l’élève doit développer un lien réel avec de jeunes malentendants plus âgés que lui!  
· Il faut aussi la participation des camarades entendants au fur et à mesure que l’élève ayant une perte auditive se définit une place au sein de ce groupe.
· Diriger des discussions qui renforcent l’identité personnelle en s’attardant à la question « qu’est‑ce qui fait de moi une personne unique, et qu’est‑ce que je vais en faire? ». 

COMMENT ÊTRE COOL! Élaboré par les jeunes! Voici quelques exemples : http://www.wikihow.com/Be-Cool 
Ne t’en fais pas trop avec ce que les autres pensent de toi, mais sois conscient de la façon dont les autres te perçoivent. N’aie pas peur d’être différent, que ce soit en faisant valoir ton opinion, en défendant autrui, ou en t’intéressant à ce qui semble intéresser personne. Soit un causeur habile. Soit bien dans ta peau. Affirme‑toi. Il te faut être toi‑même. 
Un sondage réalisé au secondaire : mené par un élève du secondaire ayant une perte auditive (Développer des compétences - un livre [Building Skills book]). Soixante‑quatre élèves d’écoles intermédiaires de partout aux É‑U ont été interrogés. Sept questions liées aux points suivants leur ont été posées. Vous pouvez comparer les réponses de vos élèves à la norme, ou bien établir ce que sont les réponses moyennes des élèves dans votre district scolaire. De bons moyens de faciliter la conversation entre camarades malentendants (en personne, être un correspondant, Moodle, discuter en ligne, etc.). Comment te sens‑tu par rapport à ta perte auditive? Par rapport à l’équipement d’amplification que tu utilises? Par rapport à la façon dont ta perte auditive influe sur la communication? 

Tenter de sympathiser avec les enfants – de la 4e à la 6e année surtout – en ce qui concerne leurs préoccupations affectives
· Discuter avec les préados de sujets qui appuient leur quête d’identité personnelle en leur aidant à devenir plus conscients de « qu’est‑ce qui me rend unique? » et de « qu’est-ce que je vais en faire? ».
· Continuer de parler avec votre élève de ce qui est considéré comme cool.
· « À l’école intermédiaire, il se pourrait que tu aies de la difficulté à être comme les autres. »
· « Il se pourrait que tes amis n’ayant pas de perte auditive te perçoivent autrement que comme toi tu te perçois. Parlons‑en avec un de tes amis. »

Une autoévaluation de la communication - adolescent (Self Assessment of Communication–Adolescent [SAC-A]) et Une évaluation par un proche de la communication - adolescent (Significant Other Assessment of Communication-Adolescent [SOAC-A]) 
http://successforkidswithhearingloss.com/tests/tests-by-other-authors 
Ces données fournissent l’occasion d’explorer le sujet selon une perspective qui soit plus neutre. Quatre‑vingt p. cent des personnes qui ont participé au SAC-A et au SOAC-A ont aimé l’expérience même si leur comportement est demeuré inchangé. Il est utile pour l’élève malentendant de prendre en compte la perspective des élèves de son âge n’ayant pas perte auditive.  

Les ados ne s’y prennent pas de la même façon que les adultes pour prendre des décisions
Cela est dû au fait que l’anatomie du cerveau et la physionomie des ados sont différentes de celles des adultes. Les ados ne peuvent faire autrement que se comporter comme des ados; on ne peut les obliger à prendre des décisions comme le font les adultes. À l’adolescence, il est possible pour l’enfant de prévoir et de mener une action pour ensuite se rendre compte, parfois des années plus tard, que cette action était maladroite. 
Les ados ont tendance à faire des erreurs de jugement
1. Gonfler la réalité – percevoir les situations comme plus importantes qu’elle ne le sont réellement. 
2. Tout est soit noir, soit blanc (manichéisme) – bon ou mauvais, tout ou rien du tout.
3. Négativité – mettre l’accent sur le côté négatif des choses.
4. Jouer à la boule de cristal – tenter de prédire l’avenir sans pouvoir le faire réellement.
5. Blâmer – j’en étais responsable, mais ce n’est pas ma faute.
Les émotions ont souvent le dessus sur la raison
S’engager, par contrat, à utiliser son équipement d’amplification peut être une solution à court terme. Toutefois, cela n’aidera pas l’ado à mieux vivre sa différence, à développer un sentiment d’appartenance à un groupe, à se faire aimer des autres, à définir la place qu’il tient dans ce monde, et finalement, à faire des choix judicieux quant à la prise en charge de sa perte auditive. Les adultes peuvent créer des situations et fournir des occasions dans le but de favoriser le développement cognitif et affectif des enfants. Pour y arriver, ils peuvent d’abord aider les ados à identifier leurs perceptions et leurs opinions, pour ensuite les mettre au défi de préciser, au fil du temps, la personne qu’ils souhaitent devenir et quels moyens ils devront prendre pour y parvenir. 

Entendre les commentaires et les questions des pairs : la plupart des aides auditives et des implants cochléaires sont conçus pour être des plus performants si l’enfant se trouve à une distance de 1 à 1,8 m (2 à 3 pi) du locuteur. Les élèves affirment souvent qu’ils se sentent plus confiants de pouvoir entendre et comprendre ce que disent leurs enseignants que ce que disent leurs pairs. 

Des points souvent soulevés par les élèves ayant une perte auditive
1. L’isolation inhérente à la perte auditive : se sentir exclu des conversations; il est impossible pour les autres de comprendre ce qu’est vivre avec une perte auditive; cela ne sert à rien  d’en parler avec les amis, car les frustrations persistent. 
2. L’identité personnelle et l’image de soi : pas facile d’être la seule personne dans l’école à utiliser de l’équipement d’amplification; l’élève préfère être avec d’autres élèves ayant une perte auditive et le personnel de soutien, car eux, ils comprennent les défis liés à une perte auditive; pas facile d’appartenir à un groupe; il est plus facile d’être perçu comme un malentendant qui ne comprend pas toujours ce qui est dit qu’une personne qui entend parfaitement.
3. L’apparence physique et l’utilisation d’équipement d’amplification : l’élève déteste devoir expliquer le pourquoi de son équipement; il est perçu par les autres comme différent. 
4. La résolution de problème : il peut être plus facile d’être en salle de classe qu’en groupe et entre amis; la technologie d’aide à l’écoute est nécessaire; les défis liés à un débit de parole rapide, au chuchotement, aux bruits de fond, et aux gens qui parlent le dos tourné.
5. L’acceptation de soi : blâmer les autres pour les difficultés de communication; vouloir entendre normalement; minimiser le fait que des adaptations sont nécessaires si les enseignants en font la suggestion (Laissez‑faire.); il faut faire avec; être unique.
Discutez de tous ces points; organisez des séances de remue‑méninges pour attaquer ces préoccupations; exploitez le vocabulaire qui y est lié et exercez‑vous..!!! 

Pour nourrir le sentiment d’appartenance chez l’élève, on peut :
· Tenir compte du développement psychosocial des enfants;
· Admettre que l’enfant peut éprouver un sentiment de perte;
· Inciter l’élève à se mêler à un groupe d’élèves ayant une perte auditive qui savent relever les défis;
· L’élève en tant que son propre spécialiste de l’équipement d’amplification;
· Continuer de renforcer ce qui est perçu comme cool;
· Aborder les perceptions et les sentiments liés à la perte auditive; organiser des séances de remue‑méninges pour mieux affronter les défis.
· Le malentendant seul
· Le malentendant avec d’autres élèves ayant une perte auditive
· Le malentendant avec des élèves de son âge n’ayant pas de perte auditive

Résumé :
· Reconnaitre que l’adaptation psychosociale a des répercussions sur l’image de soi et la socialisation;
· Intervenir tôt afin de favoriser une attitude favorable et une compréhension à l’égard de l’utilisation d’équipement d’amplification;
· S’attaquer aux compétences sociales de l’élève et l’appuyer dans ses efforts pour s’intégrer à un groupe d’élèves qui utilisent de l’équipement d’amplification;
· S’attaquer aux habiletés permettant de rétablir la communication;
· Utiliser divers styles de communication pour jeter les bases de l’autonomie sociale;
· Avoir des attentes élevées envers les élèves et leur habileté à faire un usage optimal de tout leur équipement d’amplification.

http://successforkidswithhearingloss.com  Des ressources à télécharger : Children’s Peer Relationship Scale; SAC-A   Self Assessment of Communication – Adolescent; SOAC-A   Significant Other Assessment of Communication – Adolescent; SEAM - Student Expectations for Advocacy & Monitoring Listening and Hearing Technology    	


1 Au Canada, l’école intermédiaire réfère souvent à deux ou trois années consécutives, habituellement un groupement quelconque d’années de la septième à la dixième année. (N.d.l.T.).
